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I. BESOIN D’UN CHOC ?  

Lisons Esaïe 4. 2-6. 

Aujourd’hui nous pouvons vivre en nous projetant sans cesse dans l’avenir, pensant par exemple que la 

situation actuelle suscitera un grand réveil ou qu’il faut attendre le vaccin, etc. Ces projections sont des 

pièges qui nous amènent à attendre passivement et à passer à côté de ce que Dieu aimerait faire 

AUJOURD’HUI, MAINTENANT ! Il nous faut alors un choc pour nous remettre en question, pour prendre 

conscience de ce que nous n’avions pas encore réalisé. Dieu ne provoque pas le choc, mais Il le permet, 

car en dépit de la pandémie 

- il est possible aujourd’hui de prier, donc de chercher le Seigneur ; 

- il est possible aujourd’hui d’aimer, en lien avec les relations ; 

- il est possible aujourd’hui de servir, donc d’aider son prochain, le soutenir. 

Les piliers de la vie chrétienne restent les mêmes : prière, foi, relations, témoignage, service.  

II. BESOIN DES AUTRES 

Il est déterminant de prendre conscience que nous avons besoin des autres, tout autant que la prière 

et la Bible. En effet, Dieu n’a jamais prévu que tu sois seul ·e, que ce soient en relations ou dans tes 

décisions. La communion fraternelle est constitutive de la foi  chrétienne ! Les exceptions ne sont 

jamais volontaires (maladie, prison, etc.). Dieu a prévu la communion fraternelle au sein d’une famille 

spirituelle. Quelle que soit la particularité du temps que nous vivons, les piliers de la vie chrétienne 

demeurent les mêmes : prière, foi, relations, témoignage, service.  

A. LES DUOS 

Lisons Luc 10. 1 : « Après cela, le Seigneur désigna encore 70 autres disciples et les envoya devant lui 

deux par deux dans toutes les villes et dans tous les endroits où lui-même devait aller. Il leur dit : La moisson 

est grande, mais il y a peu d'ouvriers. Priez donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa 

moisson » (ἀνὰ δύο δύο). 

Lisons Marc 6. 7 : « Jésus parcourait les villages des environs en enseignant. Alors il appela les douze et 

commença à les envoyer deux à deux, et il leur donna autorité sur les esprits impurs » (δύο δύο). 

Nous avons à cœur de mettre en place des duos (power sharing). Soit vous connaissez déjà quelqu ’un avec 

lequel/laquelle vous voulez former un duo, soit vous vous inscrivez via le site et nous créerons des 

connexions. L’idée est que durant les deux prochains mois, nous mettions un temps à part pour un partage 

avec un.e partenaire, à distance bien sûr ! Nous ne voulons pas laisser les mois passer sans relations, qui 

sont basiques dans le Corps de Christ, car la communion fraternelle est constitutive de la foi chrétienne. 

Impossible d’être un.e chrétien.ne seul.e…   

Pour vous inscrire, tapez https://www.centredevie.ch/ et voyez la page « Duos ». 

Pour structurer vos échanges, nous vous proposons quatre questions :  

1. Quelles sont les choses encourageantes que j ’ai vécues ces dernières semaines ?  

2. Quel est le passage biblique qui me travaille le plus ? 

3. Qu’est-ce que Dieu est en train de faire dans mon caractère ?  

4. Quelles sont les personnes que Dieu me met à cœur en ce moment ?  

Après chaque partage – qui doit respecter la confidentialité – priez. 

https://www.centredevie.ch/
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B. ON NE CHOISIT PAS SES FRÈRES ET SŒURS  

On choisit ses amis, mais pas ses frères et sœurs ! Choisir les frères et sœurs de l’Église n’est pas en option ! 

C’est pourtant le risque de l’« Église-Internet » ou de l’« Église-réseaux sociaux ». Internet et les réseaux 

sociaux sont une grande bénédiction pour l’Église, mais il ne m’est pas donné de choisir qui fait partie de 

mon Église. Dieu choisit ! Ma famille spirituelle, je peux la quitter, mais pas la changer. En réalité, Dieu se 

sert des aspérités, des défauts, des caractères au sein de ma famille spirituelle pour me transformer  ! 

C’est Son plan. Si je quitte Sa famille sans Son approbation, je réfléchis à court terme : je me prive 

d’une grande bénédiction et je passe à côté du moyen prévu par Dieu pour me transformer  ! Ceux qui 

m’interpellent le plus et me remettent en question sont ceux/celles que je n’ai pas choisi·e·s.  

C. POURQUOI UN PARTENAIRE ?  

La famille de Dieu est au cœur du projet de Dieu, car c’est le moyen qu’Il a pour m’ajuster et me conseiller. 

Lorsque nous avons une décision à prendre, il est important d’avoir des personnes qui nous conseillent.  Pour 

ma part, j’ai plusieurs personnes de référence, comme ma famille (mon épouse, mes enfants, mes parents), 

l’équipe pastorale élargie, des amis qui me connaissent depuis longtemps. Je vais écouter mes parents, mais 

je ne ferai pas forcément ce qu ’ils disent, j’écouterai aussi d’autres personnes. J’adopterai une attitude de 

soumission, pas une attitude d’obéissance. Tout au long de ma vie j’ai découvert les bénéfices de la 

soumission : à la fois comme une protection, comme un conseil et surtout, comme une manière de Dieu de 

me parler ! Ainsi, la soumission est un choix, une attitude qui consiste à chercher le conseil de 

quelqu’un et écouter le Seigneur à travers lui/elle. Plus on avance dans le service pour Dieu, plus nous 

avons besoin de personnes à pouvoir consulter, qui nous connaissent, qui ne nous diront pas for cément ce 

qui nous plaît, mais ce qui va nous interpeller. Ainsi, Dieu place autour de nous des personnes bienveillantes 

qui ne nous jugeront pas. Nous soumettre au sens susmentionné, peut se vivre comme une libération. 

Contrairement à la soumission, l ’obéissance est très souvent une contrainte ; c’est aussi un choix, mais dans 

un rapport de force.  

III. METTRE À PROFIT LE TEMPS DE PRÉPARATION QUI M’EST DONNÉ 

A. LE PROJET DE DIEU… ET NOUS 

Avec le Covid, nous pouvons être amené·e·s à nous isoler. Or, la plupart d’entre nous ont du temps – sauf 

ceux et celles qui sont dans le monde des soins. Que faisons-nous de ce temps spécial ? La situation 

actuelle met en évidence l’état de ma relation avec Dieu. Certain·e·s découvrent qu’ils/elles suivaient le 

courant. Et c’est tellement bien de réaliser cela , la remise en question est là.. il faut juste aller plus loin, 

chercher Dieu et Son œuvre, car Dieu a un projet ! As-tu le projet d’apprendre une langue ? d’écrire un 

livre ? Dieu approfondit notre relation avec Lui, Il renforce nos racines spirituelles pour un après-Covid. 

Nous vivons donc un temps de préparation.  

B. QUELQUES EXEMPLES  

Accueilli chez un prince, car menacé dans l’Empire, Martin Luther a mis à profit ce temps particulier pour 

traduire la Bible en allemand, et cela a révolutionné le monde entier, car à sa suite, d’autres l’ont traduite en 

français et dans d’autres langues. L’apôtre Paul, lui, a rédigé une partie de ses épîtres alors qu’il était en 

prison ; il devait certainement se dire qu ’il y perdait du temps ! Or, nous n’aurions pas le Nouveau Testament 

sans cette période d’emprisonnement de Paul ! Sur son île de Patmos, l’apôtre Jean a également vécu un 

temps particulier où il a reçu des révélations…  

 Aujourd’hui, tout est différent, mais tout est possible  ! 


